
AVANCES 
aux Agriculteurs 

sinistrés 
La loi du 28 juillet 1940 prévolt 

que de» prêts peuvent être consentis 
aux agriculteurs sinistrés pour leur 
permettre d'acquérir immédiatement 
du cheptel, des instruments agri- 
coles, des matières premières telles 
que semences, engrais, aliments du 
bétail et de faire face aux dépenses 
de main-d'œuvre. 

,, Ne peuvent bénéficier de ces 
avances que lés exploitants ayant 
perdu, du fait de la guerre, au 
moins 50 % de la valeur de leur 
cheptel, de leur matériel et de 
leurs récoltes. 

raves occupent actuellement toute 
l'activité de nos cultivateurs. 

La culture de la betterave a été 
depuis un siècle l'une des principa- 
les richesse agricoles de nos niions 
septentrionales, et l'on a estimé 
qu'elle avait doublé le prix des 
terres. 

Elle se développa à la faveur, si 
l'on ose dire, du blocus continental 
qui   empêchant   l'introduction  en 

On peut déroger à France du sucre de canne, provo- 
cette règle lorsqu'il s'agit du rem-loua la naissance d'une.nouvelle in- 
placement d'un élément indispen- dustrie : l'extraction du sucre de 

LA CAMPAGNE 
BETTERAVIÈRE 1940 
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Les travaux d'arrachage des bette.    Aujourd'hui les usines drainent 

sable à la remise en marche de 
l'exploitation. 

Dans aucun cas les pertes immo- 
bilières ne peuvent entrer en ligne 
de compte. 

Les avances consenties comportent 
un taux d'intérêt de 1 % seul ex! 
gible pendant les trois premières 
années; le prêt sera ensuite amorti 
en dix annuités égales comprenant 
principal et intérêts. Les annuités 
non payées à l'échéance portent 
Intérêt au taux de 5 %. 

Les demandes sont adressées par 
les intéressés à la Caisse locale de 
Crédit agricole de leur région, ou, à 
défaut, à la Caisse régionale de Lille. 
7. rue de Tenremonde, pour les ar- 
rondissements de Lille, Hazebrouclc, 
Dunkerque et Douai; à la Caisse 
régionale du Cambrésis, 27, rue de 
Nice, à Cambrai, pour les arrondis- 
sements de Cambrai, Avesnes-sur- 
Helpe et Valenciennes. 

Pour le jardinier 
débutant 

Comment reconnaître 
les différente» terres 

Non seulement la pratique du Jar- 
dinage est hygiénique, amusante et 
morale, mais elle aussi la source de 
bénéfices qui ne sont pas négligea- 
bles. Un Jardin de mille mètres car- 
rés peut produire les légumes né- 
cessaires à une famille de cinq per- 
sonnes. Au point de vue nutritif, la 

aualité des légumes qui viennent 
'être cueillis est infiniment supé- 

rieure à celle de ceux que l'on 
«chète sur les marchés et qui tous 
ont subi divers transports et mani- 
pulations. 

On ne saurait donc trop recom- 
mander à toutes les personnes qui 
possèdent un terrain, ou peuvent 
en louer un, de le transformer en 
potager et de l'exploiter le plus 
rationnellement possible. 

La première question qui se pose 
est celle de la qualité du terrain 
H est indispensable au débutant, 
et ce pour lui éviter des déboires 
qui le décourageraient, de savoir 
reconnaître à quel terrain 11 a af- 
faire. 

On reconnaît les différentes es- 
fiés de terre : «r prenant de, la 

re entre..les cjoigts, siLfllfi e&t 
r« au toucher c'est qu'elle con- 

tient plus ou moins de sable ; si 
elle est douce, elle en contient peu; 
si elle est grasse elle contient de 
l'argile en excès. Un sol sablonneux 
ut facile à labourer et à travailler 
dans tous les sens 

betterave. 
La chute de l'Empire en 1814, en 

rétablissant la liberté du commerce, 
lui porta un coup funeste mais non 
mortel, car en dépit de la concur- 
rence des produits coloniaux, la fa- 
brication du sucre indigène, après 
une courte crise, reprit son ersor. 

Avant la guerre, la production 
nationale de betteraves sucrières 
était amplement suffisante pour 
couvrir les besoins du Pays. Afin 
d'éviter l'avilissement des cours, la 
production sucrière avait même été 
limitée par un contingentement qui 
limitait lui-même la production bet- 
teravière. 

LA PRODUCTION  DE  1940 

Comme à l'époque du Blocus con 
tinental, la question de production 
du sucre est à l'ordre du Jour. 

Nous avons demandé aux diri- 
geants de la Commission interdé- 
partementale betteravière du Nord 
et du Pas-de-Calais, ce qu'ils pen- 
saient de la campagne 1940. 

M. Aubert, le Directeur de cet or- 
ganisme qui, sous la présidence de 
M. Leclercq, groupe tous les plan- 
teurs de la région, nous a d'abord 
présenté  quelques  chiffres. 

M. Aubert nous fit ensuite remar- 
quer que certaines terres préparées 
pour la culture n'ont pas pu être 
ensemencées ; d'autre part, certains 
travaux de printemps : démariage, 
n'ont pas été effectués. 

Tant et si bien que les estima- 
tions d'il y a un mois ne semblent 
pas aujourd'hui tout à fait confor- 
mes à la réalité qui. heureusement, 
serait légèrement plus favorable. 

Il faut aussi tenir compte de la 
qualité, excellente cette année, et 
qui permettra un meilleur rende- 
ment. 

On peut donc en conclure que la 
production sucrière ne suivra pas 
rigoureusement la courbe descen- 
dante de la production betteravière, 
d'autant plus" que l'on fabriquera 
beaucoup moins d'alcool, le nombre 
de distilleries ayant été sensible- 
ment réduit. 

LE CHARROI DES BETTERAVES 

La pénurie des transports a posé 
un problème difficile qui a été ré- 
solu par la création des zones d'ap- 
provisionnement. 

Naguère, le cultivateur vendait 
ses betteraves à des usines dési- 
gnées, situées parfois à une grande 
distance de son exploitation. 
 «s*  

toute la production betteravière 
dans un cercle déterminé dont la 
sucrerie est le centre, et qui cons- 
titue la zone d'approvisionnement. 

Cette façon de procéder a provo- 
qué la suppression d'un certain 
nombre de centres d'enlèvement où 
le contrôle des opérations de pesée, 
de tare et de réception des battera- 
ves était effectué par la Commis- 
sion interdépartementale. 

LES  COURS 
Jadis, le prix du sucre était éta- 

bli d'après le cours moyen pratiqué 
sur une période variable, fixée a 
neuf mois dans notre région. De 
cette moyenne découlait le prix de 
la betterave. 

Ces prix seront, cette année, fi- 
xés par décret. 

On a lieu de croire que le prix 
de la betterave, à 8,5 de densité, 
subira une augmentation de l'or- 
dre de 30 frs au minimum. 

Il était, l'an dernier, de 248 frs 58 
à la tonne. 

LA  NOURRITURE  DU  BETAIL 
Pour la nourriture de leurs bes- 

tiaux, les cultivateurs avaient l'ha- 
bitude de récupérer 45 % en pulpes 
du poids des betteraves livrées. 

Il y a moins de betteraves cette 
année, il y aura moins de pulpes. 
Les cultivateurs qui vont éprouver 
de grasses difficultés pour assurer 
la subsistance de leurs bêtes, 

POUR FACILITER 
L'ENGRAISSEMENT 

DES PORCS 
La stabilisation et la nourriture 

un sol argileux! intensive auxquelles on a recours 
est, au contraire, comi act et hu-dans   l'engraissement   des   porcs 
mide et ne permet pas aux racines\amènent souvent, chez ces animaux 
de se développer ; un terrain surjde l'inappétence, qui va à rencon- 

tre du but que l'on se propose. 

Ils laissent une bonne partie de 
la  nourriture, qu'on   leur  donne. 

s'infiltre pendant la pluie, il y a même, ils la refusent. Il en resuite 

îiopper ; 
lequel l'eau reste stagnante à la 
surface après la pluie, contient beau- 
coup d'argile, si, au contraire, l'eau 

beaucoup de sable ou de chaux et 
peu d'argile. Un sol est léger lors- 
que les pommes, de terre et les ca- 
rottes réussissent bien. Le meilleur 

un arrêt dans l'engraissement, voi- 
re même un recul. 

Pour obvier à cet inconvénient et 
„„ pour maintenir les porcs en appô 

terrain est celui qui est frais sans ^ on peut utilise/re procédé de 
humidité, de couleur noire, riche en 
terreau et de moyenne ténacité. 

AMENDEMENTS 

Lorsque le sol rend la culture dif- 
ficile ou défectueuse, il faut le mo- 
difier par des amendements. 

Les argiles servent à donner de 
la consistance aux sables. On doit 
les employer sèches et les mélan- 
ger peu à peu pour que le mélange 
soit parfait. Les argiles augmentent 
la richesse du sol. 

Les sables sont utilisés pour mo- 
difier la ténacité des argiles. Le 
sable  calcaire  doit  toujours  être 
S référé. Les terres rapportées, rem- 

lais et déblais des démolitions, 
peuvent aussi servir à des amende- 
ments modificateurs. 

La chaux peut être employée 
pour corriger les terres argileuses 
et froides et les sols bourbeux. La 
chaux grasse contenant peu de ma- 
tières étrangères a un pouvoir fé- 
condant considérable ; la chaux hy- 
draulique ou non, a une action mo- 
dificatrice moindre. La chaux ne 
doit être répandue que par un 
temps sec et son résultat est plus 
certain si l'on a soin de laisser la 
chaux à la surface du sol pendant 
quelques JourB. L'enfouissement de 
la chaux ne doit être que superfi- 
ciel. Les légumineuses, les pois, les 
choux, les navets, les farineux en 
général réussissent bien dans les 
terres chaulées 

Le pl&tre cuit ou cru agit favora- 
blement sur les terres légères et 
riches et les sols secs. On choisit 
pour l'épandage le moment où les 
plantes sont développées et les 
feuilles humides par la rosée, et 
par un temps chaud. 

Les cendres de bois ou de char- 

Ce qu'il faut faire 
en Novembre 

Aux amateursdejardinage 
La société d'Horticulture et des 

Jardins ouvriers de France (siège 
social à Valenciennes) Informe ses 
très nombreux adhérents qu'elle 
est en mesure de poursuivre son 
action plus que Jamais bienfaisante 
en leur continuant, tout au moins en 
partie, ses appréciables services et 
avantages; mais, ayant été totale- 
ment pillée, notamment de ses 27 
machines à écrire, il lui sera maté- 
riellement impossible de donner 
aucune suite aux demandes «indi- 
viduelles i. Tous les sociétaires 
indistinctement, sont donc instam- 
ment priés de s'abstenir de s'adres- 
ser directement au siège de la 
société et devront, par conséquent, 
passer par .l'entremise du délégué 
de leur localité. 

Au cas où, par suite des événe- 
ments, celui-ci ferait provisoirement 
défaut, comme pour les localités qui 
n'ont pas encore été pourvues de 
correspondants Jusqu'ici, les ama- 
teurs de Jardinage ont donc intérêt 
à designer l'un d'eux, soit pour 
maintenir la vie de leur section, 
sott pour en constituer une nouvelle. 
Dans ce cas en aviser la Société 
d'Horticulture et des Jardins ou- 
vriers de France, à Valenciennes, 
qui lui indiquera aussitôt la marche 

suivre. 

Toutes les cotisations pour 1941 
devront donc obligatoirement être 
réglées entre les mains du Délégué 
communal, la société n'acceptant 
aucun  versement  «isolé»,  ni  par 

l'Intention et la possibilité de con- 
tinuer en 1941, étant entendu que 
les anciens adhérents qui ne se 
seraient pas annoncés dans le délai 
prescrit seront considérés non pas 
comme démissionnaires, mais sim- 
plement comme étant dans l'obliga- 
tion de « suspendre » leur adhésion 
à la société pour l'année 1941. 

En conséquence, les sociétaires 
sont tenus de se faire inscrire dès 
maintenant et avant le 18 novembre 
dernier délai, chez leur délégué 
habituel. 

POTAGER 
Arracher les céleris-raves et les 

mettre en Jauge. Entourer de paille 
les cardons. Butter et couvrir les 
pissenlits et les chicorés à blanchir 
sur place. On butte les artichauts 
quand le froid devient menaçant. 
On couvre de litière .ou de feuilles 
la chicorée, la scarole, les choux- 
fleurs qui marquent. Mettre en silos 
carottes, choux-raves, navets, radis 
d'hiver, betteraves, etc. On place 
en Jauge les choux d'hiver, la pom- 
me face au Nord. Poireaux, salsi- 
fis et scorsonères sont conservés en 
plants, mais recouverts d'une bon- 
ne couche de paille ou de feuilles. 

Eclaircir les semis d'épinards. 
Planter dans les terrains sains les 
choux d'York et cœur de boeuf, ain- 
si que les oignons blancs- 

.Fumer et labourer les carrés vi 
des et retourner profondément les 
parties du Jardin qui ont besoin mandat, ni par chèque (qui seraient 

dans ce cas retournés aux en- 
voyeurs), ni par tout autre moyen, 
de même qu'elle se refuse à tous 
envois individuels de graines par 
poste, contre remboursement ou 
autrement. 

d'être défoncées. 

ARBORICULTURE 
Continuer à tailler les arbres a 

fruits à pépins peu vigoureux. Ce 
mois est le plus favorable aux plan- 
tations. Apporter tous les soins à 
ne pas blesser les racines, les bien 
entourer de terre meuble. Si on ne 
possède que des sols humides et 
froids, il vaut mieux ajourner les 
plantations au printemps et prati- 
quer seulement les travaux prepa 
ratoires. c'est-à-dire qu'il faut faire 
des trous larges et profonds. Les ar- 
bres nouvellement plantés et soumis 
aux vents violents, devront être sou 
tenus par des tuteurs. Souvent des 

ront enclins à conserver leurs bet-: jeunes arbres sont détruits faute 
teraves. 

Pour y remédier on étudie la pos- 
sibilité d'achat direct de la mé- 
lasse par les fermiers. 

d'avoir reçu un appui qui facilite 
leur enracinement. 

Dans les plantations, n'employer 

Enfin, pour lui permettre d'en- 
voyer sans tarder les cartes de 
sociétaires, la société a décidé 
de procéder, dès à présent, au 
recensement de ses membres ayant 

que des fumurs très consommés ou et nécessairet, 

mieux encore des engrais animalisés 
et cwumenier le défoncement de 
tous les sols où devra s'effectuer 
des plantations, ne pas oublier que 
la couche superficielle est très fa- 
vorable a l'envacinement ; pour cela 
ne pas projeter dans le fond de la 
Jauge. En même temps, on procède 
à l'apport des amendements utiles 

La jaunisse 

de  la betterave 
On reconnaît cette maladie i la 

présence de places moins vertes dis- 
posées irrégulièrement, que l'on ob- 
serve encore mieux si l'on regarde 
la feuille par transparence en l'in- 
terposant entre l'œil et la lumière 
du Jour. Cette maladie peut détermi- 
ner des pertes considérables, si elle 
n'est pas combattue énergiquement 
Pour cela, 11 faut éviter, dans les 
régions où la betterave est cultivée 
comme sucrière ou comme fourra- 
gère, de cultiver les porte-graines, 
parce que les feuilles de ces derniè- 
res, quand elles sont infestées, trans- 
mettent par les graines de la mala- 
die aux pieds de la deuxième année 
Il est prouvé que les graines issues 
de ces pieds infestés ne la repro 
duisent plus à partir de la troisiè- 
me année, après leur récolte. Il est 
donc prudent, dans les contrées où 
la, maladie a sévi, de ne semer que 
des graines au moins âgées de trois 
ans. 

Abatage des arbres 
Abattez les arbres sans vous oc- 

cuper de la lune ; il est Inexact que 
le bois coupé en iune croissante sè- 
che plus difficilement que celui cou- 
pé à une autre époque 

L'abatage des taillis est ordinai- 
rement pratiqué après la chute des 
feuilles à l'automne, pendant l'hiver 
ou avant le départ de la sève au 
printemps, en interrompant en cas 
de forte gelée. Les essences qui doi- 
vent être écorcées sont abattues à 
l'époque de la sève. 

La Vie Sportive 
FOOTBALL AS. Lomme, 

O. Lille, 0 - 

Les résultats complets 
de la journée 
du 27 Octobre 

Équipes 1A — 1" Division 
8.O. Flvea. 1 — E.S. Roncq, 1. 
U.S. Weaquehal, 0 — 0. Marcq. 0. 
O. Lille, 4 — AS. Lomme, 1. 
S. Haubourdln, 0 — B.C. Roubalx. 4. 
F/C.  Marquette, 0 — 1.0. Lamber- 

sert, 6. 
S.A. Armentiére» — A.S.O. Hellem- 

mw, remis. 
E. Roubalx — R.O. Roubalx, remis 
S. Roubalx, 7 — O.S. Halluln, 2. 

Groupe A — Équipes 1A 
U.S. Halluln — A.S. Wasquehal. remle 
A.C.C. Wettrelos, 2 — B.C. Wattre- 

los, 4. 
O. Tourcoing, 2 — F.C. Wasquehal. 0. 
A.C. Croix, O — V£. Cheminot» 

Tourcoing, 1. 
A3. Tourcoing, 6 — 8.C.M. Tour- 

coing, 1. 
A.C. Comlne», 2 — C.R.S. Tour- 

coing, 1. 

Groupe B 
R.O. Wambrechie», 2 — Sport Lops. 3, 
F.C. Vauban, 8 — R.C. Lillois, 0. 
U.S. Ronchln. 6 — U.S. Lesquin, 1. 
U.S. Fiers, 3 — F.C. Pellevoisln, 0. 
U.S. Lezennee, 4 — R.C. Mon», 0. 

Groupe C 
U.S. Houplln, 1 — O. salnghln, 2. 
U.S. Seclln, 1 — J.S. Don, 6. 
P.C. Annœullln, 2 — UB. Marqull- 

iles 4. * 
E.S.  Annœullln,  3  — U.8.   Oonde- 

court. 0. „.    „ 
E.S. Wavrln, 3 — J.S. Annœullln, 3 

Groupe D 
R.C. Mouchln. 6 — A.S. Salnghln. 2. 
O. Wennehaln, 1 — A.S. Templeuve. 4 
FC. Bersée. 1 — E.C. Anetalng, 0. 

1 — I.C. Lamberaart, 3. 
- B.C. Flves, J. 

Juniors A 
U S. Tourcoing, 1 — R.O. Roubalx, 0, 
E. Roubalx, 6 — A.S.C. Hellemmee, 1 
O.S. Halluln. 0 — S. Roubalx. 4. 

Juniors B 
Roubalx, 2 — U.S. Tourcoing, 1. 

F C. Marquette, 1 — R-C. Roubalx, 0. 
8. Loos. 4 — U.S. Halluln.. 4. 
A.S. Tourcoing, 1 — O. Tourcoing, 2. 

I.C. de Umbersart bat R.C. 
de Roubaix par 3 i 2 

C'est devant UûJiombreux public 
que llfts-er-^eKsposê du Racing. Le 
score aurait dû être plus lourd pour 
les Roubaisiens, mais leur gardien 
de but, qui fut le meilleur homme 
sur le terrain, sut se placer et arrê- 
ter force balles. La domination des 
Irismen fut rendue très souvent 
vaine, par manque de shooteurs 
dans la ligne d'avants. Le Racing, 
où manquaient Verriest, Cottenier 
et Dujardin, fit mieux que se défen- 
dre et les remplaçants firent pres- 
que oublier les absents. 

A l'appel de M. E. Devys, les éaui- 
pes cherchent à se connaître, le Ra- 
cing en met un coup, l'Iris ramène 
le Jeu dans le camp adverse et quel- 
ques beaux shoots du jeune centre 
avant « sang et or » sont arrêtés, 
par le gardien « ciel et noir ». 

Sur une échappée, le goal de l'Iris 
faillit être battu, puis la balle voya- 
geant d'arrières à demis est em- 
ployée par l'inter droit irismen et 
c'est le but. Roubaix égalise aussi- 
tôt sur un loupé d'un arrière et un 
mauvais virage du gardien. A la 
mi-temps ; 1 à 1. 

Après la pause, sur une belle 
échappée roubaisienne, l'arrière 
Lambersartois logera la balle dans 
ses filets. L'Iris met les bouchées 
doubles, et sur un déplacement 
d'aile, le portier adverse retrouvera 
la balle au fond de ses filets. L'Iris 
accorde sur la remise en Jeu un cor- 
ner et le bombardement du Racing 
s'effectuera de nouveau, puis l'al- 
lier gauche transmet à son inter et 
c'est le 3e but des Lambersartoi6. 
La balle voyagera de nouveau vers 
le camp des Irismen et l'arbitre 
sifflera la fin d'une partie, comme 
on serait désireux, qu'elles fussent 
toutes. 

AVIS A NOS CLIENTS, 
CORRESPONDANTS, 

DÉPOSITAIRES 
M est obligatoire pour toute per- 

sonne remettant un ordre de publi- 
cité destiné à notre Journal, à nos 
bureaux ou à l'un de nos représen- 
tants, quel qu'il soit (correspon- 
dants, dépositaires, etc.), de se 
munir de sa carte d'identité dont le 
numéro doit être Inscrit au bas de 
chaque ordre contenant la publicité 
it insérer. 

D'autre part, nous invitons nos 
clients qui nous transmettent leurs 
ordres par correspondance, à ins- 
crire très exactement leurs nom et 
adresse. 

ANNONCES LÉGALES 

Commisaaires-Priseurs de  Lille 
2, rue Ste-Anne • Tél. 533.43 

VENTE  AUX   ENCHERES 

BEAUX MEUBLES 
Très belle commode Louis XV mar- 

queterie. Belle chambre style Direc- 
toire avec armoire à Rlace, 3 portes. 
Autres chambres. Salle i ming«r Re- 
naissance, Armoire à glace acajou. 
Table à jeux. Meubles divers. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Mercredi 6 Novembre, 14 h, 

G. SINGER. 

Commissaire».Prlseurs < 
2, rue Ste-Anne • Tél. 

«  Lille 
513.43 

l'avoine salée qui donne générale- 
ment de bons résultats. La dose 
journalière est d'une ou deux poi- 
gnées. 

La préparation en est simple. 
Dans un vase large, on verse une 
couche d'avoine que l'on égalise 
grossièrement et que l'on saupou- 
dre'de gros sel et de se! de cuisine. 
On verse à nouveau une nouvelle 
couche d'avoine que l'on sale et 
ainsi de suite. Le récipient ne doit 
contenir que la quantité suffisante 
pour deux jours. On remplit d'eau 
en plusieurs fois, en prenant soin 
de ne pas en mettre en excédent. 
L'avoine gonfle alors beaucoup et 
c'est la raison pour laquelle il ne 
faut pas en garnir plus de la moitié 
ou des deux tiers du vase. 

VENTE   SUITE   DECES 
EN   VERTU   D'ORDONNANCE 

'BON MOBILIER 
Salle A manger Renaissance. Cham 

hre à coucher chêne clair. Lavabo 
assorti. Belle table noyer. Fauteuils. 
Meubles de cuisine. Meubles divers. 
Lot d'outillage meunlsler. Etablis, etc 

Mercredi t Novembre, 14 h, 
G. SINGER. 
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Etude de M' Jeanne GRUNENBERCER 
Commissalre-Priseur de Tourcoing 

et ses cantons • Téléphone 132 

bon contenant beaucoup de carbo- 
nate et de phosphate de chaux doi- 
vent être servies aux terres argileu- 
ses et siliceuses. Les suies conte- 
nant des azotates, des sels de soude 
et de potasse conviennent aux ter- 
rains calcaires. Elles ne doivent pas 
être employées sèches, mais mé- 
langées à des cendres, à des corn 
posts ou à de l'eau d'arrosage. 

En résumé, tout bon sol arable 
doit se composer de parties à peu 
près égales d'argile, de calcaire et 
de sable. Amender une terre, c'est 
donc lui apporter les éléments qui 
lui manquent ; c'est ainsi que dans 
les terrains où domine le calcaire, 
il faut ajouter des amendements 
argileux, et que les sables servent 
à améliorer les sols trop compacts 
ou argileux, tandis que les marnes 
argileuses conviennent parfaite- 
ment a l'amendement des terres 
sablonneuses. 

VILLE   DE  TOURCOING 

5,   Rue   Parmentier 

Vente aux Enchères Publiques 

Voiture Automobile Renault 
Juvaquatre Type A. E. B. 

Immatriculée  2.244  M.   D.  5 
en  TlltS  BON   ETAT 

Le Lundi 4 Novembre 1840, i 11 heures 
Exposition publique  ■   !e matin de la 

vente, à partir de S beures 
Au Comptant — Frais en sua 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BON COIFFEUR 
âgé de 22 «ns. cherche emploi Prendre 
adr   Réveil Valenciennes. 361 

FEMME DE MÉNAGE 
Ancienne servante cherche place 

toutes matinées ou quelques demi- 
journées. Références. Ecrire au jour- 
nal : H. C. I.. 45, rue de la Gare, 
Roubaix. 353 

JEUNE HOMME 
20 ans, à toutes mains, cherche em- 
ploi. Joseph JUSKOWIAK, rue Baveux 
27, Sallaumlnes  lP.-de-C.). 138 

CESSIONS 

MAISON DE COMMERCE 
On recherche i Lille, Lambersart, 

Flves, Hellemmes, pas-de-porte ali- 
mentation à céder ou fies magasins A 
louer Ecrire au Réveil, aux lettres 
COL 33082 

PERDUS ET TROUVES 

Récompense à qui fera retrouver 
chariot betteravier peint en gris, fer- 
rures noires à moulinet, allonge cou- 
pée, frein coté enlevé le 20 Mai à 
court timon. Ecrire à Mme ROUSSEL, 

rue de Douai. Auberchlcourt (N.) 
504 

Recherche eamlens citernes, tous! 
tonnaaes et citernes mobiles Ecrire | 
Réveil, aux lettres COR. 33998 

Chaullaur marié, 22 ans, tous per 
mis, connaissant gazogène, cherche 
place S'adresser A M. Huvelle-Deie 
mature, i Vlllereau iNord). 

34.000 

Comptable, 36 ans même maison, dis- 
soute, dem emploi de 9 à 13 h.. E. Druart 
74, rue de la Liberté.  Annappes. 

33881 

DAMI.  42 ans, avec deux  enfants, 
cherche place, chez homme veuf, si 
possible Polonais. Mme Anna KRIVDA, 
rue de Beaumont, 5, Lens (fosse 2). 

240 

OFFRES   D'EMPLOIS 

PEINTRES EN CHARPENTE 
sont demandés pour région de Douai. 
Ecrire à Th. DEKERPEL, 3, rue Tho- 
loze, i VALENCIENNES 83S 

Recherchons BON DÉPANNEUR 
RADIO. Ecrire aux lettres A.N.F. 

HORLOGER 
est demandé chez M.  O. BECUELIN 
103, rue de Mons, a Valenciennes, 

204 

Demande un Technicien connaissant 
partie TISSAGE, TOILE et COTON. 
Réponse au Réveil, aux lettres P.O.M 

33933 

On  demande ' un  ouvrier tailleur 
H.   SOLEIL,   11-15,   rue   Jesn-Jaures 
13-15 - ESCAUDAIN. 443 

Chemin de Grande Communication 
N° 48, dit de « Ceinture de Lille » 

Commune de Faches-Thumeinll 

BISEAUTEURS   ET   ARGENTEUR 
Isont demandés par les Miroiteries de 
France,   rue   Félix - Faure,  à   MAR 
QUETTE. S'y présenter. 841 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

SUPPRESSION   DU   PASSAGE 
NIVEAU N   141 de la vole ferrie 

de Pans a Lille 

Vente amiable au département du 
Nord, suivant acte passé le 2 Août 
1939, devant M. le Maire de Faches- 
Thumesnil, d'une parcelle, en nature 
de jardin, de la contenance de deux 
ares dix-huit centiares, inscrite à la 
matrice cadastrale de la commune AU 
nom de M- DUBRAY Jean-Baptiste, 
propriétaire, demeurant à Faches-Thu- 
mesnil. 133. rue Carnot. 

Rectificatif à l'Avis au public paru 
dans le numéro de ce journal, en date 
du 13 Décembre 1939, concernant la 
purge des hypothèques légales. 

Désignation de la parcelle, paragra- 
phe 2". 

Lire : repris au plan cadastral sous 
le N ■ 1911 de la section A, au lieu de 
repris  au  plan  cadastral   sous   le   N" 

PAMART 
Achats, ventes malsons. 
conseils. Prêts, 32, rue 
Maire-André, 2 à 5 h 

1053 

MAISON  DE COMMERCE 
i louer 45 rue Saudeur à Valencien 
nés S'adresser pour renseignements, 
chez M- Oucatei, avoué 31. rue Del 
saulx, à valenciennes 663 

TRANSPORTEUR CHERCHZ 
Fret de Valenciennes ou environs sur 
Lille et en général pour le> Nord et 
Pas-de-Calais. 2 moyeux, Av, Berliet 
C.B.A 9 avec roues 38 x 7, 35, rut 
Cambetta, La Madeleine. Tél. 551.88. 

33988 

TOMBEREAU 
Je recherche propriétaire tombereau 

venant probablement environs Le Gâ- 
teau ou Saint-Quentin. 

Pour détails, s'adresser à M. COU- 
TEAU Benoit 69. Allée Centrale. 
HAUTMONT   (Nord). 605 

Plants de pommes de terre 
Toutes semences agricoles. Maison Cra 
veline-Dubois.   Beuvry-I-Orchies  (N.) 

726 

Récompense  à  qui   pourra   donner 
renseignements  sur   Moto   Armor  N" 
moteur 100 804. Matr. «663 M-D. NOËL 
François, Marcq-en-Ostrévent (Nord 

503 

FORTE RÉCOMPENSE A qui fera re- 
trouver POULICHE noire. 30 mo.s. 
haute taille, gros jarret gauche, enle- 
vée d'Havrincourt. vers fin mai — 
Prévenir M. PATIN,- cultivateur, A 
HAVRINCOURT  Discrétion absolue 

844 

Madame GUIN Gaston, rue Mira- 
beau, à LOURCHES (Nord) serait re- 
connaissante à personne pouvant don- 
ner renseignements sur aulo traction- 
avant Citroën 3.091-M.D. 6. abandon- 
née dans un pré A BERGUES, par son 
mari, soldat. 606 

PERDU : CHIENNE CHASSE noire. 
Prévenir : Paul LEMAIRE, à IWUV. 
RECOMPENSE. 1501 

TITRES PERDUS 
Moteurs Gnome ; Parts Michelin : 

Springs ; Aréas Guldfields ; Raffine- 
rie Pétrole du Nord : Zinc Silésie : 
Saint-Gobain — Possédons numéros — 
Récompense. Réponse Réveil aux let- 
tres C.O.M 31992 

Récompense A qui aidera retrouver 
beau cheval grand, couleur bal brun et 
voiture boulangère montée sur pneus 
auto. coul. chêne, train rouge, abandon- 
née le 13 mai a Sin-le-Noble. Renselgn 
Dubeauquesne - Rlcquler, boulangers 
Fenaln INord). 500 

MUSIQUE 

ACHAT DE TOUS BIJOUX 
BRILLANTS - ARGENTERIE 

MONNAIE  D ARGENT 
Comptoir Central. 38, rue Gustave- 

Delory. LILLE (près rue de Paris) 
978 

Porcs de 30 i 10 kilos, race Flamande 
prix Imbattables A prendre chez mol. 
CAUDE François. 13, rui Ch. Hayer, 
Bruille-lej-Marchlennes  (Nd).        501 

PNEUS 
Acheteurs 3 pneus et 3 chambres 

230x20. éventuell. échangerions contre 
tissus ou coton a tricoter. Ets B. et P. 
Dewavrln, 1. Bd Industriel Tourcoing. 

1.500 

A VENDRE    ' 
Une salamandre, grd modèle, une hor 
loge Louis XVI, une paire Jumelle Coi 
mont de marine. 10. r  Daguerre. Lille. 

833 

Vél»-mot»ur récent, moteur et pneus 
état neuf est recherché par docteur i 
CAMBRAI Ecrire ou prendre adresse 
au correspond du Journal, à Cambrai. 

603 

APPAREILS    ELECTROMENAGERS 
réparation t  marques par spécialiste 
J    BERTE.  34,  rue   Négrier,  LILLE. 

33990 

MEUBLES 
Salles à manger chine mastlt 

et chambre a coucher chêne massif 
à  vendre.   EBENI8TERIE   LEFEBVRE. 
3   rue Carpeaus, LILLE. 33996 

ACHAT HUILES USÉES 
AU  PLUS HAUT  PRIX 

Enlèvement i domicile. ROUSSEL Vic- 
tor, 85. rue des Bois-Blancs, Lille 

33981 

Balances,   Bascules   Automatiques, 
Machines à trancher, Pianquart et Cle, 
15. rue Jacquemars Giélée, à LILLE. 

978 

RECHERCHE PNEUS 
32x6-34x7-36x8-42 x9 

210 x 20 - 230 x 20. Acheteur A bon 
prix toutes autres dimensions. 
Stévens, 54. rue de Bapaume, LILLE 

1054 

MAISON   CHOPIN-BREVItRE 
à MÊRICOURT-sous-LENS 

fait savoir à sa fidèle clientèle qu'elle 
a repris sa .vente en vins, spiritueux et 
bière Adressez commande A la maison 

faire prendre livraison avec des 
emballages 848 

A VENDRE 

2 MAISONS D'HABITATION 
A  LILLE,  41. rue  Ouhem 

S'adresser en l'Etude de M' Pierre 
CORNILLE. notaire A Lille, 4 rue <le 
Tenremonde.   Téléphone   415.54.    800 

OCCASION RARE, ETAT NEUF 

PIANO   PLEYEL 
Palissandre  olré,  avec  tabouret 

A. JUBE,  117,  Crande  Rue,  Roubalu 
Maison de confiance fondée en 1180 

861 

DIVERS 

LA    CLINIQUF  .VETERINAIRE   du 
DOCTEUR Jean FAILLIE, 34. Façade 
de   l'Esplanade   à   LILLE   Informe   ' 
clientèle    qu'elle    fonctionne   comme 
par le passé  ainsi que ses marécha- 
leries. «Tel   516.65, Liliei 961 

FOURNITURES GÉNÉRALES 
POUR USINES 

Les Ets O. MARTINE et Ole, 15. rue de 
Roubaix, A LILLE Téléphone 511-29. 
sont toujours A la disposition de leur 
fidèle clientèle 1052 

1911 dé la section B. 

A   louer,   St-Amand,   32.   Faubourg 
d'Orchies. maison, beau magasin. S'adr. 

1504M' Dslcourt, notaire, St-Amand.      846 

RONCHIN 
»ame Pédicure se rend A dom Planoq 

ourriez, 99, r   y   " 
10. pi  Abbé Epée, 

Hugo.  Lesquin et 
flonchin. 

RAMONAGE DE CHEMINÉES 
MELLIIZ    JUSTE 

4 bis, rue du Barbier-Mais, 4 bis, Lille 
1050 

RECHERCHONS une sauterelle, Ion 
gueur 6 A 10 mètres, une machine UNI 
VER8ELLE pour menuiserie 

Adresser les offres aux VERRERIES 
BELOTTE   à Blanc Mlsseron 832 

IPACHERCHICI 
8,PlauieBéthnne,ULLE 

GRAND   CHOIX 

TISSUS-SOIERIES 

Confections pour Dames 
ROBES ET MANTEAUX 

PRIX   AVANTAGEUX 

r        ■. FOUR Fournitures COUTURIèRES 

DETAIL  - 1/2 GROS -  GROS 

LATIL • WESTINQHOUSI 
REPUSSEAU 

ZENITH   -   STROMBERQ  -  DIESEL 

J. R. GAIFIE 
nforme sa clientèle que par suite ae 

l'occupation de ses ateliers du Bd 
d'Alsace. Bureaux. Ateliers et Maga- 
sins ont été transférés : 

38. rue Jean-Jaurès (ancien iooal) 

SAVON A MOITIÉ PRIX 
Aucun matériel A acheter. Savon mou. 
Marseille, minéral, toilette. Notice si 
dem. Sapex. 50, r. Paradis. Paris NI- 

10.021 

TRANSPORTS 
Recherche tout camion (benne, ci- 

terne, fouigon. plateau, etc.) A louer 
a ta journée. Je fournis laissez-passer 
carburants, ingrédients. Pour tous ren- 
seign.. écr. ou s'adrresser: PATTEYN 
20, Orand Place. Lille de 16 A 18 h 

33989 

Recherche   en   neuf   ou   occasion 
PNEUS  et   CHAMBRES   VELOS 

Ecrire Réveil aux lettres R. A. G 
645 

LE GAZOGÈNE 

G0HIN-P0ULENC 
EQUIPE   TOUS   LES   VEHICULES 

AVEC LE MAXIMUM  DE 
PUISSANCE 

Demandai renseignements et de* 
ACENCE   GENERALE 

G. HURET, 17. Av. de la Gare 
EU   (Seine-Inf.) 

UJO 

MATELAS 
a partir de 350 Iran» 

Gd chou Couvertures et Couvre.pledt 
    TOUTE LA  LITERIE     

DEKEYSER 
119, rue NaUonale 

8oul«»»f« MeWebelio, LILLE 
Ut? 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

Mme Dans*. 9. rue de la Banque. 
Chalon-sur-Saône demande renseigne- 
ments à personnes qui auraient connu 
sous-lieutenant interprète Amédee 
Schnerb E M. 3e D.L.M.. disparu 28 
Mal a Ounkerque Bray-Dunes. 

11.137 

Serais recon A qui pouriait donner 
nouvelles de JANNIN Ernest, soldat, 
43' R L. 9- Cie, S. P. 13893. Ecrire, 
Mme E. JANNIN, Cité 10. N 284, 
Sains.en-Concile    (P.-de-O). 601 

Madame BILLET Anselme, déposi- 
taire de journaux A Qivenchy-en-Go- 
helle (P-de-C.I serait reconnaissante 
aux personnes pouvant donner des 
nouv. de son mari, le soldat Billot An- 
selme, 422e Rcg de Pionniers, 1er Bat 
4e Comp. Secteur postal 113. 841 

ELEVEZ des POULES et des LAPINS 
Acheter votro POULAILLER et votre 

CLAPIER en  flbro-clment 
aux   Etablissements   LEROY-MERLIN, 
78. rue de la Gare. Nœux-lés-Mines 
Tous les modèles. Baraquements divers1 

Bois d'occasion, etc. 
843 

ACHÈTE AU PLUS HAUT PRIX 
MACHINES   A   ECRIRE 

A CALCULER 
Collorldl.  10,   r.  Faldherba   T   507 M 

334)71 

U Maison PAUWELS Jules 
à LECËLLES INord i informe sa clien 
têle qu'elle peut fournir les plants de 
pommes de terre et semences agrico- 
les. Prix et conditions sur demande 

Recherchons  2   ou   4   pneus neufs. 
d'occasion ou réchappes de 500 x 525 
x 15. pour Simca 8. Forgés de Levai- 
Aulnoye, A Aulnoye (Nord). 607 

:2 Mai, disparut M. Cons- 
tant Galet, «34 ans, 
d'Esquerohln (N) 
Vêtu d'un costuma 
noir au - dessus, 
d'une culotte noi- 
re à rayures blan- 
ches et d'un ves- 
ton bleu, coiffa 
d'un chapeau me- 
lon, il avait une 
montre marque 

c Bégard» Douai, 
attachée par un 
lacet. 

Il fut aperçu 
pour la dernière 
fois sur  la  routa 

de Saint-Pol. Il suivait la colonne. 
Prévenir famille GALET & Esquerchin 

301 

M. C. GALET 
Ph. privée) 

MACHINES A LAVER 
Recherchons fabricants pouvant li- 

vrer machines A laver bois. Répondre 
au Réveil, aux  lettres P.O.R 845 

Ser. reconnaissant A qui pourrait 
fournir rens. sur soldat Etienne CRÉ- 
TIER, du 1480 R.I.F.. 21e B 1 . 3e F V, 
dont dernière lettre 12 Juin, camp de 
Zimming (Moselle) Ecrire Marius Cré- 
tier, rue du Maréchal Pétaln, Rouvroy* 
sous-Lens (P -de-C.) 

•40 

HERNIE 

« CENTRAL MOBILIER 
Briquets, lampes de poche, papiers A 
clgare.te, papier limé, enveloppes, tous toucher 
articles de fum.. 221, r de Paris, Lille. 5;. rue Pierre-Legrtnd' 

33971' 

Les meilleurs prix en  lits métalli- 
ques,    literie,   meubles,   chambres   A 

salles A manger, etc. 
'    LILLE.FIVES 

1002 

M. OLA8ER, Spécialiste 
reçoit 16. rue de la Clef, 

LILLE, lundi, merc. sam., 9 A 16 h. 
Roubaix, t.dim Arcades. 55. r. M'-Foch 
Valenciennes, 8 Nov. H.Univers, 54, 
Paris - Lens, 5 Nov. h. Caron, tab. gare 

1 33.993 

FONTE MALLÉABLE 
Les Ets Charles HENRY, • FONDERIE 
DE L'EPEULE ». préviennent leur 
clientèle qu'Us reprendront leur acti- 
vité le 1" NOVEMBRE 1503 

Mme LECHIFFART, I, rue Braniy, 
cité i, Vendln-le-Viell (P-de-C ) désire 
avoir nouv de son mari Adlud. Le- 
chiftart Henri, 129' RI. 21- Bat. Cle 
C.A. SP   5307 430 

Mme DEMULIER, rue Pole-Nord. «8, 
Faubourg des Postes A LILLE serait 
reconnaissante à personne qui pour- 
rait donn nouv de Gaston DEMU- 
LIER, 401e Rég. de pionniers. 5e Cie. 
4e Section   Secteur postal 89 
 339711 

Imprimerie du Réveil du Nord 
186   rue de Paria.  Lille. 

Le aérant   :   Emile UEST 

L'ANGOISSE 
D'AIMER 

par Jacquet MARTIEL 

xv 

Jacquet) était si désorienté en sor- 
tant de l'Agence Lynx, qu'il fut au 
rez-de-chaussée, sans s'en rendre 
compte. 

Machinalement, Il arriva sur le trot- 
toir, et, regardant, ne retrouvait plus 
ta voiture : U se souvint enfin qu'il 
avait dû arrêter à dix mètres de là, 
derrière une file d'autre» «Ji'on avait 

depuis. 

Il monta dans l'auto et continua de 
dévider l'écheveau de ses pensées triâ- 
tes... Durant combien de temps de- 
meura-t-11 ainsi, les yeux devant lui, 
tans rien voir, ni rien entendre ?... Il 
ne le sut pas et ne chercha pas i le 
savoir. 

Car une Idée lui était venue subi- 
tement, une idée désespérée, qu'il 
Jugea absurde en un sens, mais logi- 
que et bonne à un autre point de vue. 

Depuis deux mois, se disait-il, j'ai 
tenu Marguerite * l'écart de ma vie. 

Elle m'a pourtant donné le meilleur 
d'elle-même : sa jeunesse, «on éclat de 
rire, son courage. Je suis un Ingrat et 
un lâche !... Maintenant, que ma vie 
est faite, quoi qu'il arrive de mes pro- 
jets actuels, Je l'oublierais, Je la plan- 
terais seule sur la route dure, sans un 
mot d'aurevoir, sans un baiser ?... 
Allons, Jacques Fleuriot, souviens-toi 
que, comme elle, tu n'as pas de famille, 
que, comme elle, tu fus abandonné du 
sort I 

Si, plus heureux que Marguerite, tu 
as toi, une situation, tu portes cepen- 
dant, la même tare sociale : rap- 
pelle-loi la demande en mariage... 
Songe à quel point elle a dû souffrir 
de ton silence, qu'au début de ton 
absence, du moins, rien ne Justifiait 
de ton ascension soudaine dans l'échelle 
sociale, dont,, en stricte justice, tu de- 
vais la faire profiter. Sais-tu, même, si 
le désespoir ne l'aura pas poussée â 
quelque geste fatal ?... SI elle n'a pas 
déjà été la proie d'un de ces Individus 
qui aura mis à profit sa jeunesse et sa 
misère ?... 

Tu n'as pas à hésiter : va la voir, tu 
as encore plus d* deux heures libres, 

avant que ta fonction ne t'appelle à 
Montfort. 

Cinq minutes après, Jacques arrêtait 
sa voiture devant la porte qu'ils avalent 
si souvent franchie ensemble, Margue- 
ilte et lui, au cours de ce qu'ils appe- 
laient leurs « sorties de détente », lors- 
qu'elle remettait son travail au lende- 
main, et que lui avait achevé de bou- 
quiner ses cours. 

Certain de la trouver, 11 franchit le 
seuil allègrement, bien qu'il éprouvât 
une certaine crainte, à la pensé» des 
reproches et des larmes qu'il lui fau- 
drait essuyer — au double sens du mot 
— Sans s'arrêter à la loge des concier- 
ges, déjà, il songeait dans l'escalier. 

Marne Chenut, qui l'avait reconnu, 
passa par l'entrebâillement de sa porte 
une tète qu'adornaient encore le bigou- 
dis de la nuit. 

Elle le rappela. 

— M'sleur Fleuriot 1 y a personne. Il 
revint aussitôt, inquiet. 

— Bonjour, Marne Chenut. 
— Bonjour, M'sleur Fleuriot. 
— Où est Marguerite ? 
— Où est Marguerite ? que vous 

dites... Ah I vous êtes ben tous les mê- 

mes, les hommes I... Pourquoi vous 
l'avez-t'y laissée toute seule si long- 
temps ? qu'elle a pleuré tous les Jours, 
la pauvre I... Même que Je suis mon- 
tée souvent au cinquième pour lui tenir 
compagnie I pour la consoler comme 
je pouvais, doux Jésus I... J'y disais : 
Mais, ben sûr, qu'y reviendra, vot' Jac- 
ques, 1-1 est pas parti pour l'éternité !... 
Y va vous revenir riche, vous allez voir. 
Je m'étais-t'y trompée, puisque vous Vlà 
avec une belle auto. Je vous al vu vous 
arrêter devant la fenêtre. 

— Mais enfin, coupa Jacques, où est- 
elle ? 

Mme Chenut sortit tout à fait de sa 
loge, referma la porte, et parla plus 
bas : 

— Où çà ?... Mon bon monsieur, elle 
est partie hier soir : le propriétaire — 
li est là. M. Bauvieux, dans ma loge — 
In met dehors parce qu'elle ne peut 
payer son terme. Croyez-vous... Alors, il 
faut croire que la pauvre demoiselle a 
perdu la tête. 

— Que lu) est-il arrivé ?... fit Jac- 
ques, vivement, se rappelant le pressen- 
timent d'un malheur, qu'il avait eu tout 
à l'heure et qui l'avait décidé à venir. 

— Si vous aviez lu les Journaux de 
ce matin... Je n'ai' pas voulu vous le 
dire tout de suite, comme çà, pour ne 
pas vous frapper... Attendez... 

Elle rentra dans sa loge et revint 
aussitôt avec un Journal. 

— Tenez, lisez. 
Elle lui montra l'article : 

UNE DÉSESPÉRÉE 

Jacques dévora les lignes, aussi 
anxieux de savoir le sort de Marguerite 
que de s'assurer qu'il n'était pas fait 
allusion à la cause qui l'avait poussée 
à son geste de désespoir. 

Le Journal disait : 

f Hier soir, vers 21 heures, un groupe 
de promeneurs, composé de deux jeunes 
gens et de la fiancée de l'un d'eux, pas- 
sait sur le pont de Bercy. Ils furent 
intrigués par l'attitude étrange d'une 
Jeune fille qui, dangereusement pen- 
chée sur le parapet, semblait considérer 
l'eau éclairée par la lune, avec une par- 
ticulière fixité 

c Comme ils en faisaient la réflexion 
en continuant leur promenade, l'un 
d'eux, M- Maurice Tngnac, employé de 

banque, tourna la tête, et vit la déses- 
pérée, qui enjambant le garde-fou, sau- 
tait dans le fleuve. 

« Le Jeune homme revint en toute 
hâte sur ses pas laissa veston et gilet 
et, excellent nageur, n'héîita pas à plon- 
ger derrière la malheureuse, dont l'ins- 
tinct de conservation appelait au se- 
cours. 

« De leur côté, au bruit de la chute, 
aes mariniers avaient sauté dans un 
bachot et faisaient force de rames. M. 
Trignac fut assez heureux pour soute- 
nir la femme jusqu'à ce qu'ils pussent 
la hisser dans l'embarcation, et la ra- 
mener saine et sauve sur leur chaland, 
où des soins lui furent prodigues. 

« La rescapée a refusé d'indiquer son 
domicile et les mobiles de son acte da 
désespoir », 

— Où la retrouver, maintenant ?... 
dit Jacques, plus ému qu'il ne voulait 
le laisser paraître, en remettant le Jour- 
nal à Mme Chenut. 

— Quand elle est partie, elle avait 
bien l'intention de revenir, dit-elle, puis- 
qu'elle m'a laissée sa valise. 

— Alors, elle reviendra... Elle n'a rien 
laissé pour moi ? 

(A tutvrei. 


